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1. INTITULÉ DU PROJET DE THÈSE

L’habitat des exilés en milieu rural : pratiques culturelles et insertion spatiale des réfugiés afghans

2. RÉSUMÉ

Depuis 2015, les arrivées accrues de personnes en exil et l’augmentation des demandes
d’asile ont engendré de nouvelles réflexions en termes d’accueil et d’insertion des populations
concernées. Hier généralement situés dans les grandes agglomérations, les lieux d’accueil des
populations en exil se sont étendus aux petites villes, aux bourgs et aux villages. Cette évolution
résulte d’un renforcement des orientations politiques visant à prévenir la concentration des exilés1

dans les espaces urbains en tension.
Si l’on dispose aujourd’hui d’un abondant corpus relatif aux modalités d’insertion des exilés

en milieu urbain, leur accueil en milieu rural ne suscite l’intérêt des chercheurs que depuis le
milieu des années 2010. Cette thèse a pour premier objet de contribuer à ce champ de
connaissance. En l’occurrence, il s’agira d’une part de réévaluer le regard que l’on porte sur le
processus migratoire dans le contexte des territoires ruraux ; d’autre part, il sera question de
considérer les modes d’action spécifiques pour satisfaire l’insertion des populations exilées en
milieu rural, notamment en termes d’habitat.

Un précédent travail de recherche m’a permis d’être sensibilisée à ces questions et
d’analyser la singularité des modalités d’insertion dans les territoires ruraux, à partir du cas
d’exilés afghans2 dans un village de Normandie3. L’objet de cette thèse est de développer à un
degré supérieur ces acquis, à partir de l’étude de trois centres d’hébergement provisoires destinés
à des personnes ayant obtenu une protection de l’État français, situés à Bernay, Decazeville et La
Souterraine.

La thèse interroge la capacité des bâtiments existants à être transformés et appropriés
pour héberger les réfugiés4 afghans dans le cadre de leur insertion socio-spatiale. L’entrée choisie
s’appuie sur la notion d’habiter, prenant en compte les particularités culturelles de cette population
et de son milieu d’accueil. L’architecture sera convoquée à ce niveau, selon une approche
singulière et des objectifs spécifiques : s’appuyer sur des outils de médiation pour identifier les
problèmes et les attentes des réfugiés afghans en matière d’habitat pour assurer la pérennité de
leur installation.

3. CONTEXTE ET ENJEUX SCIENTIFIQUES

Accueillir et héberger en milieu rural : au croisement des enjeux architecturaux et
migratoires

Dans un contexte de crise économique, sociale et environnementale, un renouvellement
des pratiques architecturales s’impose en France comme dans le monde (Revedin, 2018 ;

4 En application de l'article 1er A2 de la Convention de Genève du 28 juillet 1951, reconnue et signée par l’État français, qui stipule : « le terme de réfugié
s'applique à toute personne craignant avec raison d'être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe
social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette crainte, [...] ne peut ou, en raison de ladite
crainte, ne veut y retourner », site de l’OFPRA, URL : https://www.ofpra.gouv.fr/. La catégorie de la population afghane à laquelle cette recherche s’intéresse est
donc définie par son statut administratif.

3 RAHGUZAR KHUSRAWY, H., Les communes rurales face à la crise migratoire : l’intégration de migrants pour la revalorisation d’espaces ruraux essoufflés. Le cas
de Serquigny (27), Mémoire de master en architecture, mention recherche, École Nationale Supérieure d’Architecture et de Paysage de Bordeaux, Bordeaux,
2019, sous la direction de AMBAL, J., COUTURE, A., GUILLOT, X. URL : https://issuu.com/hassina.khsrw/

2 La population afghane fait partie des premières nationalités de demandeurs d’asile en France : en 2015, selon l’OFPRA, le nombre de demandes déposées par
des ressortissants afghans a augmenté de 349,6 % par rapport à 2014, soit l’une des augmentations les plus importantes. Aussi, leur installation fut marquante
car elle a eu lieu en grande partie dans des territoires jusqu’alors peu touchés par l’arrivée de populations en exil. Étant originaire d'Afghanistan et réfugiée dans
la campagne normande depuis plus de 20 ans, j’ai été témoin de l'augmentation soudaine de la présence d'exilés afghans sur ce territoire depuis 2015.

1 Le terme « exilés », préféré à « migrants », qualifie des personnes contraintes de quitter leur patrie pour demander l’asile auprès d’un autre État.



Rambert, 2015). Aujourd’hui, un courant de pensée milite pour une « architecture frugale »,
respectueuse de son environnement. La réutilisation, la transformation et le réemploi d’espaces et
de bâtiments existants sont prônés au lieu de continuer à démolir pour construire de nouveaux
ouvrages qui finiront par être obsolètes, inutilisés et/ou démolis à leur tour (Darmon, 2021). Cette
évolution est dans une certaine mesure saisie par les services de l’État par rapport au sujet qui
nous intéresse ici. En effet, dans le cadre de la crise de l’accueil des exilés5, on observe que la
réutilisation de bâtiments préexistants est privilégiée au profit de constructions nouvelles pour
permettre d’héberger vite et à bas coût. Les territoires ruraux ont ainsi servi à l’État français pour
l’accueil et l’hébergement des personnes exilées et notamment des réfugiés statutaires, compte
tenu de l’importante disponibilité de logements vacants, conséquence de la déprise économique
et démographique de certains territoires ruraux. Suivant les directives de l’État, le schéma national
d’accueil des demandeurs d’asile, avec des déclinaisons par région6, répartit les structures
d’hébergement des exilés en veillant à localiser les centres constitutifs du dispositif national
d’accueil7 (DNA) de manière privilégiée hors des « zones déjà socialement tendues8 ». Ainsi,
depuis 2016, on assiste à une augmentation de la capacité d’accueil des structures existantes
dans les territoires ruraux, à leur multiplication et à leur diversification (Berthomière et al., 2020).

Une recherche inscrite dans le champ migratoire et l’évolution des pratiques de l’architecte

La question de l’accueil des exilés est à l’origine de la production d’un vaste corpus dans la
recherche en sciences sociales (Flamant et al., 2020 ; Berthomière et al., 2020 ; Deschamps et
al., 2018 ; Arfaoui, 2020 ; Martin, 2020). En architecture, cette question a essentiellement été
traitée à travers la figure du camp ou à partir de constructions nouvelles en ville (Hanappe et al.,
2018). La question de l’installation des exilés dans des bâtiments existants hors des grandes villes
y est absente. C’est suite à ce constat que notre projet de recherche a été élaboré. Dans un tel
contexte, le débat sur l’insertion des réfugiés se pose autrement : il interroge davantage leur
adaptation à un bâti existant que la conception d’un habitat neuf spécifique qui répondrait à leurs
besoins. Le rôle de l’architecte n’est pas réduit à son statut de prestataire technique mais
convoqué à un autre niveau : celui de médiateur dans le processus d’adaptation des personnes
réfugiées aux logements qui leur sont proposés/imposés.

Aujourd’hui, l'évolution des pratiques en architecture est marquée par l’essor des pratiques
de médiation9. Le modèle conventionnel de l’« architecte-créateur » exerçant en libéral (Biau,
1998) a évolué vers des pratiques de projet collectives et pluridisciplinaires. Tout en revendiquant
une expertise spécifique en matière de projet, les architectes interagissent avec de nombreux
acteurs et inscrivent leurs travaux dans des démarches participatives (Bouchain, 2006),
interdisciplinaires et collectives (Rollot, 2018). Cette évolution de la profession a été l’objet de
débats dans le monde académique, notamment dans les pays anglo-saxons. On mentionnera tout
particulièrement les travaux pionniers de Christopher Alexander (Alexander, 1975 ; Alexander et
al., 1977) et ceux de Donald Schön (Schön, 1984). Aujourd’hui en France, différents collectifs de
professionnels s'appuient sur ces apports, comme le révèlent les travaux d’Elise Macaire
(Macaire, 2012) ou de Florent Chiappero (Chiappero, 2017). J’ajouterai que dans le cadre de
l’enseignement que j’ai reçu à l’ENSAP de Bordeaux, j’ai été sensibilisée à cette évolution,

9 Cette catégorie comprend toutes les professions qui peuvent intervenir pour le compte de collectivités locales ou de maîtres d’ouvrage publics dans le cadre
d’études et de recherches en amont du dessin et de la construction du projet architectural. Il peut alors s’agir de paysagistes, d’urbanistes, d’architectes, de
géographes, d’anthropologues, de sociologues, etc.

8 « Annexe 2.1 : Note d’information relative aux créations places de CADA au titre de l’année 2019 », site du ministère de l’Intérieur.

7 Le DNA comprend l’ensemble des centres d’accueil et d’hébergement pour les demandeurs d’asile et les réfugiés.

6 Selon la loi n° 2018-778 du 10 septembre 2018 pour « une immigration maîtrisée, un droit d’asile effectif et une intégration réussie », site de la vie publique.

5 Depuis l’année 2015, l’expression « crise migratoire » a été régulièrement employée dans les médias pour désigner l’afflux massif de personnes vers l’Europe,
bouleversée par un durcissement des politiques migratoires européennes. Pourtant, le rapport annuel de 2015 de l’OFPRA ne considère pas ce phénomène
comme étant exceptionnel. Il serait plus juste de parler d’une crise de l’accueil.



notamment dans le cadre du Master10 « Intelligence et Architecture des Territoires ».

Un questionnement partagé par l’architecture et les sciences sociales et humaines

Le logement constitue un point d’entrée déterminant pour les exilés dans les sociétés
d’accueil. Cette thèse a ainsi pour ambition d’interroger les modalités de leur insertion et
installation durable par l’étude de leur habitat, en s’appuyant sur l’exemple des réfugiés statutaires
afghans. Si la littérature académique s’est jusqu’à présent intéressée aux centres d’accueil pour
exilés, elle s’est moins penchée sur leurs trajectoires résidentielles une fois le statut de réfugié
obtenu (El Moussawi, Schuermans, 2020). Dans le cadre du DNA, les centres provisoires
d’hébergement (CPH) permettent aux exilés devenus réfugiés de bénéficier d’un
accompagnement socio-professionnel. Cet accompagnement comprend notamment l’obtention
d’un logement, enjeu majeur de leur insertion et de leur installation en milieu rural, qui va
conditionner l’ensemble des autres aspects de leur vie (Parmentier, 1997). Néanmoins, les CPH
ne garantissent pas l’ancrage durable des réfugiés dans les communes rurales. C’est à partir de
ce constat que le projet de recherche est structuré. La question centrale est : dans ces petites
villes, bourgs et villages peu coutumiers de l’accueil d’exilés, comment sont pensées l'habitation et
l’insertion de cette population fragile ?

Dans cette recherche, la notion d’habitat occupe par conséquent une place déterminante. À
travers cette notion, j’entends d’abord saisir les aspirations d’une population dans son installation
à l’échelle domestique, la manière dont elle le façonne et l’aménage (Staszak, 2001). L’habitat ne
se limite toutefois pas à l’habitation (Paquot, 2005). La notion d’habiter embrasse les divers
espaces intermédiaires dans le cas d’un immeuble collectif (Guérin, 2019 ; Haumont, 2005), mais
aussi hors du logement, où les différentes formes d’espaces publics vont constituer des
« espace[s] approprié[s] de proximité immédiate du logement, lieu[x] de circulation et de la
résidence au sens large » (Jolis, Katz, 2013). Généralement, l’hébergement proposé par les CPH
est constitué d’habitations vacantes appartenant à des bailleurs sociaux ou privés, en charge de
leur financement et de leur gestion. Ces habitations sont conçues selon des normes
standardisées. De ce fait, on est en droit de s’interroger sur les potentielles difficultés des réfugiés
à s’approprier ces logements et à se projeter durablement dans la commune où ils habitent.

En adoptant une démarche interdisciplinaire, je souhaite nourrir les recherches actuelles en
sciences sociales et sciences humaines en y intégrant une réflexion architecturale. Elle englobe la
conception des habitats attribués aux réfugiés en insistant sur la prise en compte des usages et
des besoins de cette population dans le cadre de leur insertion socio-spatiale. Cette observation a
pour but de comprendre s’il existe un lien entre la sédentarisation d'une population réfugiée dans
un lieu d’accueil donné et son habitat. Je souhaite aussi contribuer à l’apport de connaissances
dans le champ migratoire comme dans celui des nouvelles pratiques de l’architecte et de la
réutilisation de bâtiments existants. Cette recherche rejoint un débat actuel où l’architecte devient
médiateur autant que concepteur des cadres de vie.

Dans le cadre des priorités du Ministère de la Culture, cette recherche se situe au
croisement de plusieurs critères stratégiques. Je souhaite m’intéresser au logement social, dans
un contexte singulier, où la réutilisation et la transformation du patrimoine du XXe sont privilégiées
à la construction de nouveaux ouvrages qui répondraient aux besoins des CPH et des réfugiés
afghans.

10 Le Master Intelligence et Architecture des Territoires (IAT) à l’ENSAP Bordeaux est un parcours en partenariat avec Sciences Po Bordeaux et ses étudiants du
Master Stratégies et Gouvernances Métropolitaines. Le projet est considéré dans la totalité de son processus, de la commande à la définition spatiale ; il est
appréhendé comme un processus autant qu’un résultat, façonné par les conditions qui l'entourent (données physiques, contexte, usages, facteurs d'émergence,
gouvernance, dynamiques territoriales et sociales, économie, jeu d'acteurs, programme, modes opératoires, etc.). L’accent est mis sur la démarche collaborative
et pluridisciplinaire des acteurs intervenant autour du projet spatial.



Présentation des terrains de la recherche

Pour dénouer ces questions, un travail préliminaire d’enquête a été effectué en France pour
identifier les CPH susceptibles de constituer un échantillon de situations représentatives de notre
problématique. Trois communes ont été sélectionnées (voir le tableau ci-dessous), présentant un
ensemble de caractéristiques similaires d’un point de vue démographique. Selon l’INSEE et
l’ANCT en 202011, ces localités sont situées dans des espaces peu denses et souffrent aujourd’hui
d’un manque d’attractivité. Selon les données collectées par le Commissariat Général à l’Égalité
des Territoires (CGET), ce sont des « campagnes vieillies », à faibles revenus où l’économie est
présentielle et agricole12. Le choix de ces communes et des centres qui y sont localisés est
également lié à la forte présence de personnes réfugiées venues d’Afghanistan.

DÉPARTEMENT COMMUNE
NOMBRE

D’HABITANTS /
DENSITÉ

SUPERFICIE HABITANTS
AGGLOMÉRATION

STRUCTURE
D’ACCUEIL

TYPE
D’HÉBERGEMENT

ORGANISME
RESPONSABLE

CAPACITÉ
D’ACCUEIL

RÉFUGIÉS
AFGHANS

Creuse La Souterraine 4 982
134 hab./km² 37,07 km² / CPH

(2018) Diffus Comité d’accueil
creusois 40 Oui, hommes

isolés

Aveyron Decazeville 5 323
384 hab./km² 13,88 km² 14 152 CPH

( 2019) Diffus SOCIETE EHD 40 Oui, familles et
homme isolés

Eure Bernay 9 848
410 hab./km² 24,03 km² 11 515 CPH

(2018) Diffus YSOS 50 Oui, familles et
homme isolés

4. OBJECTIFS ET POSITIONNEMENT PAR RAPPORT À L’ÉTAT DE L’ART

Un champ de recherche émergent

Les territoires ruraux et les petites villes n’étant pas des espaces traditionnels d’accueil des
exilés, ces territoires ont été jusqu’à présent relativement peu étudiés. La littérature académique
s’est principalement intéressée à leur présence dans des contextes métropolitains (Bontemps et
al., 2018 ; Agier, 2016 ; DAHDAH et al., 2018 ; Agier, Gerbier-Aublanc, Masson Diez, 2017 ;
Downing, 2016). Néanmoins, compte tenu de l'évolution des politiques migratoires, on a assisté
depuis le milieu des années 2010 à un essor de travaux portant sur l’accueil des exilés hors des
grands centres urbains, tant à l'étranger (Arora-Jonsson, Larsson, 2021 ; Natale et al., 2019 ;
Ristic, 2020, Schmid-Scott et al., 2020) qu’en France. Ainsi, dans le contexte français, les
chercheurs évoquent aujourd’hui la présence des exilés dans les « campagnes françaises », les
« espaces de marges », les « villages » ou encore les « espaces transitoires » (Flamant et al.,
2020 ; Berthomière et al., 2020 ; Deschamps et al., 2020 ; Arfaoui, 2020 ; Gardesse, 2020 ; Ristic,
2020 ; Martin, 2020). C’est dans ce débat d'idées émergent que ma recherche se situe.

Penser les interactions entre accueil, insertion et habitat

Cette thèse invite à repenser le rôle de l’architecture et sa capacité à apporter des
réponses à la question migratoire. Tout d’abord, en complément de certains travaux académiques,
je souhaite m’intéresser, dans le cadre de la politique de dispersion de la France et du suivi au
niveau des habitations, à la trajectoire résidentielle des réfugiés afghans pour comprendre ce qui
motive leur décision quand il s’agit de se sédentariser ou de quitter un lieu. De ce fait, il convient
aussi d'observer si la présence d’autres réfugiés afghans influe sur ce choix.

Ensuite, en étudiant leurs modes d’habiter, leurs pratiques individuelles et collectives au
sein de leur habitat, j’observerai de quelle façon ils s’approprient l’espace pour qu’il réponde à
leurs besoins et pratiques. Il s’agit également de déterminer s’il existe des temporalités de

12 Source : CGET, DREES, INRA UMR 1041 CESAER / UFC-CNRS UMR 6049 Théma / Cemagref DTM METAFORT 2011, IGN. Site de l’ANCT,
URL : https://agence-cohesion-territoires.gouv.fr/

11 Selon la grille de densité Code Officiel Géographique (COG) 2020 de l’INSEE, réalisé par l’Agence Nationale de la Cohésion des Territoires (ANCT) pôle ADT, site
de l’observatoire des territoires, URL : https://www.observatoire-des-territoires.gouv.fr/



pratique dans un même espace (repas, moment de culte, l’accueil des personnes extérieures au
cercle privé, organisation des espaces pour dormir, organisation des espaces entre différents
membres d’une même famille, pratiques de l’activité physique). À ce niveau, je comparerai si ces
pratiques font écho à celles qu’ils avaient en Afghanistan, en analysant la façon dont elles
occupent l’espace dans leur habitat, à la fois leur environnement proche mais aussi domestique.
Une réflexion sous-jacente à ces observations est de comprendre si l’appropriation d’un bâtiment
existant peut influer sur leur capacité à s’installer durablement. En cela, l'architecture peut faciliter
cette rencontre entre le projet de vie et l’objet architectural qui va l’accueillir. Le rôle de l’architecte
dans ce processus d’appropriation sera de produire des connaissances qui montrent que le
logement est modulable pour répondre et s’adapter à des temporalités d’usage et d’activités
propres aux pratiques culturelles et sociales de la population étudiée.

En s'appuyant sur l'idée que l’habitat traduit des pratiques culturelles socialement acquises
(Hall, 1978), il convient tout d’abord d’examiner la conception des habitations vacantes, leur
potentiel et leurs caractéristiques pour les confronter aux besoins actuels de la population
afghane. Aujourd’hui, la standardisation de l’habitat social (Bouchain, 2010) ne permet pas de
prendre en compte la diversité des profils des familles ou des personnes qui y sont logées. Or, la
possibilité d’organiser ces espaces existants en tenant compte des usages et des besoins des
individus à s'identifier à leur logement (Contal et al., 2014) est un élément clé pour favoriser
l’émancipation et l’installation pérenne de cette population. L’architecture permet de mettre à
disposition des outils pour comprendre et mettre en lumière ces pratiques afin de mieux
appréhender la recherche de leur identité par leur habitat. S’il est courant de s’intéresser à leurs
pratiques dans leur pays d’origine, à la façon dont les habitations et les espaces sont conçus, il
est moins commun d’interroger ces mêmes pratiques dans le cadre d’habitations standardisées en
France. L’observation et l’analyse de ces pratiques pourraient permettre de mieux accompagner
les institutions en charge des CPH dans l’hébergement et l’insertion de cette population.

Ainsi, il s’agira d’identifier leurs pratiques culturelles pour faciliter l’appropriation d’un
modèle imposé. Ensuite, il faudra observer comment leurs usages se répartissent au sein de leur
logement en sur-occupation ou sous-occupation ; division en sous-espaces exploités
différemment par chaque membre de la famille ; nature et temporalité des pratiques. Sur ce point,
j'engagerai une réflexion sur le vocabulaire employé. En effet, l’étymologie et le sens des mots
pour désigner les espaces du logement varient d’une langue à une autre et peuvent expliquer la
disparité de perception et des pratiques. Au-delà du logement, j'étudierai également la relation
que les réfugiés afghans entretiennent avec les espaces intermédiaires et de proximité. Ces
espaces sont des interfaces d’interaction et de rencontre avec la population locale. Ils sont
déterminants dans l’insertion à la fois spatiale et sociale de cette population réfugiée.

En m’appuyant sur les compétences des travailleurs sociaux et la participation des
personnes réfugiées, je chercherai à identifier les éléments qui contribuent à répondre aux
besoins de sécurité, de confort et de stabilité de ces individus. Il s’agira également de comprendre
la logique qui guide les acteurs institutionnels à choisir certains bâtiments vacants pour héberger
la population réfugiée. J’en déduirai des pistes d’actions et de recommandations pour penser
l’habitat des réfugiés afghans et la pérennité de leur installation dans ces petites villes. Identifier
ces éléments permettra de mieux comprendre les dynamiques qui favorisent leur sédentarisation
et de désamorcer les tensions rencontrées par les travailleurs sociaux pour mieux accompagner
l’insertion des populations exilées.



5. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE

Sur le plan de la méthodologie, plusieurs outils seront mobilisés dans une démarche
qualitative.

Tout d’abord, ayant déjà effectué en master un travail d’investigation bibliographique, il
m’est possible de m’investir rapidement sur le terrain pour rencontrer les acteurs concernés, les
sensibiliser au sujet de recherche et recueillir les données utiles pour ma thèse. Concernant les
CPH retenus, j’ai d’ores et déjà commencé une revue de presse, qui a pour but de réunir et de
croiser toutes les informations propres à l’accueil sur les territoires choisis. J’entends tenir un «
journal de l’hospitalité » qui permettra de constituer un historique de l’accueil de la population
afghane. En collectant ce type de données, il me sera possible de mieux cibler les acteurs à
interroger lors des entretiens semi-directifs et de continuer à nourrir ma connaissance, en amont,
des terrains d’étude.

En prévision de l’enquête ethnographique, un travail de relevé cartographique et
photographique sera conduit pour mieux appréhender l’approche à l’échelle de l’habitat. L’analyse
géographique à partir de données visuelles, comme outil de compréhension et de recherche,
donnera à la fois un regard critique et sensible sur les espaces arpentés et étudiés. L’enquête
ethnographique sera effectuée en immersion dans les territoires d'études afin d’être au plus près
des personnes enquêtées (Beaud, Weber, 1998). Cette méthode permet d’instaurer une relation
de confiance, qui aide à suivre les trajectoires types de vie quotidienne des réfugiés afghans,
d’observer des situations socio-spatiales et d’accéder aux espaces domestiques des enquêtés
(Collignon, 2001 ; Demoulin, 2014) afin d’identifier et d’analyser leurs usages et leurs pratiques
spécifiques au sein de leur habitat. Aussi, cet exercice permet de se situer dans une posture où
l’observation est mise au profit de l’analyse et de la construction du récit des dynamiques
observées. Du fait que je parle le dari13, il me sera possible d’échanger facilement avec cette
population pour les besoins de ma recherche. Aussi, ma connaissance de cette population me
permettra de comprendre et d’analyser leurs pratiques culturelles et sociales.

Le dessin est un outil d'analyse et de médiation. Je ferai appel aux récits visuels, sous la
forme de récits cartographiques ou cartes mentales (Morange, Schmoll, 2016). Ces cartes
constituent un outil de compréhension des pratiques et des modes d’habiter de la population
étudiée. Cette représentation subjective « comprend l’espace tel qu’il est vu par les sujets, mais
aussi imaginé et construit avec l’adjonction des connaissances intériorisées » (Cauvin, 1999). Ce
travail sera l’occasion de donner à la population concernée la possibilité d’exprimer par le dessin
leurs pratiques et ainsi d’établir un récit, à partir des cartes mentales des espaces circulés et
vécus. En parallèle, l’illustration14, et tout particulièrement le dessin architectural, me permettra
d’associer des données spatiales et sociales.

14 Selon la méthodologie issue de RAPORT, L., « Dessiner l’habitat. Usages des récits visuels comme outils de compréhension et de médiation des modèles et
pratiques d'habiter au Rif », Revue française des méthodes visuelles, [en ligne], no. 4, 2020, mis en ligne le 15 juin 2020.

13 Une des langues principales pratiquées chez les Afghans, également ma langue maternelle.
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